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IMPORTANTE 
DECLARATION 
POLITIQUE DE 
LA CONFERENCE 
ARABO-AFRICAINE 

Mercredi matin, les 60 pant à la Conférence du 
chefs de délégation partici- Caire réunissant les nations 

arabes et africaines ont signé 

Encore 
un mort 
aux chantiers 
navals de 
la Ciotat ! 

Samedi 5 mars à Auba-
gne, au rassemblement orga­
nisé par «L'Humanité rouge», 
l'intervention d'un travail­
leur des Chantiers navals 
commençait ainsi : 

« i 'organisation capitalis­
te du travail, où les patrons 
n'ont qu'un objectif : le pro­
fit, ce profit qui justifie à 
leurs yeux le rendement, 
les cadences, le mépris des 
conditions élémentaires de 
sécurité, fait des Chantiers 
navals de la Ciotat l'un des 
plus meurtriers de France... 

»La course au profit 
tuera-telle et estropiera t 
elle encore longtemps ?» 

Venant confirmer ces pa­
roles, on apprenait lundi 7 
la mort d'un ouvrier à bord 
d'un bateau. 

Les syndicats ont pour 
l'instant décrété 2 heures do 
grève. 

HONTEUSE EXPULSION 
DU PORTE-PAROLE 
DES TRAVAILLEURS 
MAURICIENS ! 

L a F r a n c e cap i ta l i s t e e t impérialiste a b ien dé­
voilé son o d i e u x visage d ' e x p l o i t e u r e n même 
t emps que sa p e u r d u m o u v e m e n t organisé des t ra ­
v a i l l eu r s m a u r i c i e n s q u i r e j e t t en t le féroce esclavage 
don t i ls son t v i c t i m e s . 

C a r l ' e x p u l s i o n de R a m g o o l a m , c ' es t d ' a b o r d 
ce l l e d ' u n l eader , d ' u n por te -paro l e d u m o u v e m e n t 
des M a u r i c i e n s «sans papiers» , c ' e s t u n e mesure 
p o u r tenter de br iser l e u r révolte. 

A la conférence de presse 
mardi, l'émotion est grande. 
L a nouvelle de l'expulsion 
vient d'arhver, bien quo cel­
le-ci soit effective depuis 

lundi soir. Parmi les Mauri­
ciens présents, la femme de 
Ramgoolam qui n'a pu le 
voir (n i elle ni personne) de 
puis le 3 mars, depuis qu' i l 

était retenu dans la plus 
totale illégalité au dépôt du 
quai de l'Horloge. 

Attiré comme tant d'au­
tres par d'alléchantes publi­
cités, i l était arrivé en Fran­
ce en juin 74 , avant le dé­
cret fermant l'immigration. 
Depuis, i l avait fait de mul­
tiples démarches pour régu­
lariser sa situation : inscrip­
tion sur les listes de deman­
des dressées par les autorités 
mauriciennes (et transmises 
aux autorités françaises), 
lettre au président de la 
République. 

(Suite p. 3) 

Editorial Le racisme «aux couleurs 
de ta France» 

V o i c i ce q u ' o n pouva i t l i re dernièrement 
d a n s le bu l l e t i n de l a municipalité P C F de 
Nan ter re , «Nantcrrc- information» de j anv i e r -
février : «Nous le disons très catégoriquement 
et nous invitons la population à se prononcer 
avec force sur ceci : il faut stopper tout de 
suite l'arrivée de l'immigration à Nanterre et 
entreprendre, très vite, le "brassage" prévu 
dans le département et la région». 

«Halte à l'immigration sauvage» d i sen t d ' au ­
tres rac i s t es a u x q u e l s les révisionnistes n ' on t 
r i en à env ier . T o u t c o m m e e u x , i ls c h e r c h e n t 
à entraîner les t r ava i l l eu rs français, l a «popu­
lat ion» c o m m e i ls d i sent et c o m m e s i les 
immigrés ne fa isa ient pas pa r t i e , e u x auss i , 
de ce t te p o p u l a t i o n , c o n t r e les t r ava i l l eu rs 
immigrés e t l eurs f ami l l es . P o u r c e s gens-là, 
c o m m e p u u r lous les rac is tes , u n t rava i l l eur 
français e t u n immigré, c e n 'est pas l a ntême 
chose . L e t rava i l l eu r immigré est tout j u s t e 
bon à être explo i té e t n ' a q u ' u n d ro i t : c e lu i 
de se ta i re . P o u r e u x , i l ne vote pas et est d o n c 
s a n s intérêt. 

E t vo i c i ce qu ' a j ou ta i t encore l a prose de 
ces i nd i v i dus : «La présence d'une trop forte 
proportion d'immigrés a des conséquences 
sérieuses sur la scolarité des enfants et des 

dispositions particulières ont dû être prises 
par l'académie dans plusieurs écoles du fait de 
trop nombreux retards scolaires. Se refusant 
totalement à tout favoritisme et décidée à 
traiter tous les Nanterriens sur le même pied, 
la municipalité n'en supporte pas moins de 
lourdes charges financières, ne serait-ce que 
par la présence de milliers d'enfants d'immi­
grés». A u t r e m e n t d i t . s i les N a n t e r r i e n s pa i en t 
t r o p d ' impôts, q u ' i l s s ' en prennent a u x i m m i ­
grés, s i les en f an t s français su ivent m a l à l'éco-
le , q u ' o n s ' en prenne e n c o r e a u x immigrés e t 
a leurs en f an t s ! 

Là encore , ces mess ieurs n'agissent pas dif­
féremment de t ous les rac is tes : i l s che r chen t 
à dévoyer le mécontentement des t r ava i l l eu rs 
français c o n t r e l eurs frères immigrés. D ' a u t r e s 
che r chen t à rendre les t r ava i l l eu rs immigrés 
responsab les d u chômage o u d u «dé f i c i t » de 
la Sécurité soc ia l e . Q u e l l e dif férence en t r e l a 
propagande rac is te des f a u x c o m m u n i s t e s d u 
P C F et ce l le des fasc is tes d u «F ron t national» 
de L e P e n par e x e m p l e , déclarant d a n s u n de 
l eurs t r ac t s o r d u r i e r s : «L'immigration est nui­
sible et responsable de l'aggravation de la crise 
de l'emploi... de la véritable faillite de la 
Sécurité sociale» ? A u c u n e . 

A LIRE 
E n page 4 l ' a r t i c l e 

de no t re série su r les 

t ro i s mondes . 

C e t a r t i c l e s ' i n t i t u ­

le : 

«L'Europe 

point-clé 

de la rivalité 

U S A - U R S S » 

— L ' E u r o p e u n e 

pro ie alléchante 

— L e s d e u x g rands 

s ' en o c cupen t 

— L'unité eu ro ­

péenne. 

un document solennel, dans 
lequel figure une déclaration 
politique de principe. 

La déclaration politique 
signée mercredi au Caire en 
conclusion des travaux de la 
première Conféreras au 
sommet arabo-africain af­
firme l'attachement des par­
ticipants vaux principes de 
non-alignement, de la coe­
xistence pacifique ainsi qu'à 
l'instauration d'un ordre 
écon om îque in temational 
juste*. 

L a conférence du Caire 
«réaffirme son attachement 
aux principes du respect de 
la souveraineté, de l'intégri­
té territoriale, de la non-
ingérence, de la non-agres­
sion, de l'autodétermination 
et de l'inadmissibilité de 
l'occupation ou dé l'anne­
xion de territoires par la 
force, ainsi que du règle­
ment pacifique des diffé­
rents et conflits». 

Les chefs d'Ctat et J e 
gouvernement africains et 
arabes «proclament leur 
appui total à la lutte des 
peuples de la Palestine, du 
Zimbabwe, de l'Afrique du 
Sud et de fa côte dite fran­
çaise des Somalis (Djibouti) 
pour la récupération de 
leurs droits nationaux légiti­
mes et l'exercice de leur 
droit à l'autodétermination. 
Ils affirment leur soutien à 
l'unité politique et à l'inté­
grité territoriale des Como­
res». 

L a conférence du Caire 
«décidé de poursuivre sans 
relâche des efforts accrus au 
sein des institutions interna­
tionales pour rechercher les 
voies et les moyens les plus 
efficaces afin d'accentuer à 
l'échelle internationale l'iso­
lement politique et écono­
mique d'Israël, de l'Afrique 
du Sud et de la Rhodésie, 
tant que les régimes de ces 
pays s'obstinent à poursui­
vre des politiques raciste, 
expansionnistes et d'agres­
sion*. 

A cet égard, la conféren­
ce du Caire «affirme la né­
cessité de continuer à impo­
ser le boycottage total poli­
tique, diplomatique, cultu­
rel, sportif et économique, 
et notamment l'embargo 
pétrolier contre ces régi­
mes». 

L a conférence du Caire 
«décide d'accorder son ap­
pui total aux peuples soumis 
aux régimes racistes et sio­
niste, aux pays de première 
ligne, limitrophes.des roncs 
de confrontation, dans leur 
'utte de libération nationa­
le». 

L a conférence r.condam-
ne énergiquement le merce 
nariat et s'engage a l'é'-mi-
ner du monde atro aratoa. 



I 

Communiqué de l'AMFP 
Apres l'assassinat de Mahmoud Saleh, après le 

plastiquage de la librairie Palestine, siège de l'AMFP, 
la section 13e et 5 e arrondissement de l'AMFP vous 
invite J venir participer à la réunion débat sur le thè­
me : tLe peuple palestinien face au tenorisme isra 
êlien», le samedi 12 mars 1977. 27 avenue de Choisy 
Paris, 13e. d» 16 h à 19 h. 

Sommaire . présentation de l'AMFP, protection du 
film •l'Olivier», inutrvention sur la situation sanitaire 
du peuple palestinien au Liban, informations sur la 
lutte du peuple pal estinien et sur le terrorisme israé­
lien en France, au niveau international et en Palestine 
occupée. 

Campagne de souscription 
Camarades, amis et lecteurs, vous le savez depuis l'ar­

ticle «Reculer pour mieux avancer» paru dans notre édition 
datée du 1er mars au nom des organismes de direction de 
notre journal : nous allons passer temporairement à 4 pages 
avec un tirage accru et en même temps taire paraître un bi­
mensuel. Prochainement, comme l'annonçait également cet 
article, des militants de la région parisienne et de province 
vont se réunir pour faire part de leur expérience c l donner 
leur point de vue sur la façon d'améliorer encore notre 
journal et de résoudre un certain nombre de difficultés. 

Mais sans attendre, nous voulons vous rappeler une 
nouvelle fois l'importance de U bataille financière pour per­
mettre la sortie de notre journal et dans la phase actuelle 
pour pouvoir repasser à S pages dans les délais les plus brefs 
possibles. 

Faisons des efforts accrus pour une souscription de 
masse 

Tota l au 21/2/77 9 3 161,80 F 

CL) J .Lahaut 35,00 F 
A n o n y m e 1,50 V 
Suppl . « v e n u cal 15,00 F 

i r eab l S .J 30,00 F 
" " M C H 10,00 F 
" " C C H 60,00 F 
" " S J L 18,00 F 
" " P J H 8,00 F 

M C H 130.90 F 
L J M 120,00 F 
Suppl a reabi PI S.00 F 

O J P 20,00 F 
L R P H 60 .00 F 

- " M P H 10.00 F 
" " " D J 26.00 F 
** " " C D 30 .00 F 
' M M 100,00 F 

J N H 7,00 F 
C D I 'i.n.1 Z e l k i n S 35,00 F 
Suppl . à réabt H l 30 ,00 F 

* " " D M 10,00 F 
C D KM 170,00 F 

" I M 124,00 F 
" R L 100,00 F 

Gérard. S o u i , 360,00 F 
C D S B 147,00 F 
S o u i . pour le bi mensuel 
L a t O 100,00 F 
C J J 20,00 F 
C D E Fer ran 78.00 F 

U n * vieille r e iu tan ie 
du Nord 1 1 . 0 0 F 
Un lecteur 1 5 , 0 0 F 
C D . A . M a r i y 5 , 0 0 F 
S C L ! >0 .00 F 
«La Soupe Rouge» 1 0 0 , 0 0 F 
Supp l . a reebl DP 2 0 0 , 0 0 I 

" L C H 5 5 . 0 0 F 
*' " B C L 5 . 0 0 F 

Pour que vive l ' H R M F 1 0 0 , 0 0 F 
M R 6 0 , 0 0 F 
Suppl a reabt P J J 5 , 0 0 F 

* •• S J C 5 0 . 0 0 F 
Une lectrice 2 5 . 0 0 F 
Col lecte eu meeting 
de B«e>t 2 1 6 , 8 0 F 
C D G u y Mocquet 5 , 0 0 F 
Vive U Ch ine et 
l 'A lbanie I O C U I I I I M 4 0 0 . 0 0 F 
Supp l k reabt D A 8 , 0 0 F 
Hi p U n barre, ni Programme 
c o m m u n : Nan ie i 7 0 , 0 0 F 
A G Meeting : A ix 1 0 0 . 0 0 F 
Suppl e léab V P 

BJ 
A D 

WM 
M JM 

Tota l au 7/3 96 663 

5 F 

3 5 F 
10 F 

60 F 
20 F 
30 F 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
-W*m*m P A R TÉLÉPHONE : 2 0 2 18 2 9 

Un enregistreur automatique est a la disposition de 
nos amis lecteurs : 

- L'enregistrement est au maximum de 5 mn. 
- Donnez la date et l'heure de votre appel. 
- Êpelet les noms propres. 
- Parlez normalement. 

Téléphone . 202 18 29. 
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le monde en marche 

Les échanges occidentaux avec l'URSS 
LE POT DE FER CONTRE 

LE POT DE TERRE 
Les capitalistes soviéti­

ques ont bien appris la le­
çon, us sont en train de 
rouler savamment leurs par­
tenaires occidentaux. 

Pour essayer de surmon 
1er la crise capitaliste, le* 
monopoles américains et les 
monopoles européens se 
battent pour vendre leurs 
produits et avoir accès aux 
matières premières dos 

pays de l 'Es t . 

Mais ils se l'uni de plus r u 
plus avoir. Dans leur com­
merce avec les occidentaux, 

les supernionopules soviéti­
que* (entreprises capitalistes 
monopolistes d'Etat, con­
centrés au maximum) peu­
vent tenir la dragée hau­
te aux plus gros trusts 
occidentaux, surluut quand 
ils les mettent en concur­
rence, entre eux (exemple 
pour la construction du 
complexe olympique). Les 
Occidentaux leur accordent 
comme s>i des crédits de 6 % 
alors que sur leur marché 
intérieur, ils sont à 12 %. 

Les contrats sont juteux. 

L'endettement des pays 
de l 'Est est passé de 10 
milliards de dollars en 1970 
à 45 millierds de dollar, 
en 1976... 

Comme iK ne peuvent 
pas, ou ne veulent pas payer 
en devises, ils sedébrouillent 
en proposant le troc a leur 
façon (d'escroc). 

Soit iK payent en matiè­
re première à des cours 
plus élevés que s iu le 
marché mondial, (pétrole, 
ga/.), soil ils payent en maté­
riel de mauvaise qualité ou 

Message du Parti communiste 
d'Australie (marxiste-léniniste) 
au camarade Houa Kuo-feng 

Conformément a la 
décision d'une récente ses 
sion élargie du Comité poli 
tique du parti communiste 
d'Australie (marxiste-léni­
niste), son président, le ca­
marade E F Hi l l , a adressé 
une lettre au camarade 
Houa Kouo-fengj, qui indi­
que : 

«L ' i session a acclamé 
chaleureusement voue no 
mination à la présidence du 
Comité central du grand 
parti rommuniste chinois. 
El le la soutient sans réserve, 
convaincue que sous votre 
direction clairvoyante, le 
parti communiste chinois 
portera haut levé et ferma 
ment le drapeau du marxis 
me, du léninisme, de la 
pensée Mao Tsé-toung et 
développera de façon cor­
recte et créatrice leur vérité 

universelle dans les condi­
tions concrètes de la Chine 
et poursuivra la révolution 
socialiste sous la dictature 
du prolétariat. El le a expri 
mé son accord total avec la 
politique étrangère révolu 
tionnaire prolétarienne du 
président Mao. Sa profonde 
analyse des taches du proie 
' u n i dans 1a lutte de 
classes contre le capitalisme 
continue et développe les 
enseignements de Lénine sur 
I estimation des forces de 
classes internationales dont 
celle des importantes divi­
sions *ntre impérialistes et 
réactionnaires... 

L a politique prolétarien­
ne marxiste-léniniste du pré­
sident Mao pour les affaires 
étrangères, son analyse pro 
fonde sur les trois mondes 
et la portée de cette analyse, 

ont répondu correctement à 
la question de toute premié 
re importance que pose la 
lutte de classes mondiale : 
qui sont nos amis ot qui 
sont nos ennemis ? 

Elles ont correctement 
identifié la dispute en vue 
de l'hégémonie mondiale et 
la menace des deux super 
puissances, souligne le grave 
danger du social imperialis 
me soviétique, montre le 
rôle décisif du l i en monde 
et estime correctement la 
position des pays entre les 
deux supe puissances d'une 
part, et ,t tiers monde de 
l'autre. 

Une telle analyse est une 
arme puissante dans les 
mains du prolétariat et des 
peuples du monde et les 
remplit d'optimisme. 

inadapté que les capitalistes 
occidentaux gardent sur les 
bras car ils ne peuvent 
les revendre. 

An fait, i l paraîtrai! que 
la fameuse presse d'haut rv 
devait servir à fabriquer des 
pièces pour le Cor. coule... 

Enfin ils payent les usi­
nes qu'ils achètent avec les 
produits qu'elles fabriquent 
C'est un procédé encore 
plus vicieux c t r c'est toul 
simplement du dumping. 
C'est ainsi que Fiat a vu re­
venir en Italie, ses njodé-
les (made in U R S S ) propo­
sés à meilleur prix. Cela 
devient vrai peur les engrais, 
le textile, l'acier E t bien 
obligé d'accepter puisque 
c'est le rembourse ment de lr. 
dette ! 

Les capitalistes sV re­
trouvent de moins en moins. 
80 % du fret et de l'assu 
rauce est assure par des 
compagnies ot des binques 
russes. 

Eiif::», et ce n'est pas 
le moins inquiétant, plus 
l 'Occideni finance l'équi­
pement civil de l ' U R S S , plus 
cela lui permet de dévelop­
per son secteur d'annement. 
On lui vend du beurre, elle 
se fait des canons. 

Tout cela montre que les 
capitalistes occidentaux 
pour sauver momentané 
ment leurs profits mangent 
leur pain blanc le premier 
et se vendent pour un plat 
de lentilles, alors que les so-
daux-impériaJUtes se renfor­
cent sur tous les plans et 
s'arment jusqu'aux dents. 

I l faut que les peuples 
démasquent ces requins et 
balayent l a bourgeoisie pour­
rie qui les exploite et 
les vend. 

R.D.A. 
Les milices d'Allema­

gne de l 'Est volent ac­
tuellement leur arme­
ment renforcé e l moder 
nisé. 

Ces unités fortes de 
400 000 hommes "*ûrs>-
aux yeux des autorités 
révisionnistes de HDA, 
dont la moitié sonl mo­
bilisables sur le champ, 
relèvent directement de 
l'autorité du PCest aile 
mand ( S E 0 ) , Elles vien­
nent d'être dotées de 
35 000 mitrailleuses lé 
gères et lourdes, de véhi­
cules blindés, de canons 
sans recul, de canons 
antichars el antiaériens, 
alors quelles ne dispo­
saient jusqu'alors que 
d'armes légères. Elles fe 
ront désormais des exer­
cices d'entraînement tous 
les mois et non plus tous 
les deux mois comme par 
le passé. 

11 semble que ces me­
sures qui viennent après 
la récente réorganisation 
des modalités d appel des 
réservistes de l'armée est • 
allemande. Inquiètent la 
population de K D A qui 
l'analyse comme une vo­
lonté d'intimidation de la 
part du S K I ) et de ses 
rnaitres du Kremlin. 

Tunisie 
Le président Hourgul-

ba a réaffirmé devant le 
Congrès des écrivains et 
journalistes palestiniens 

l'engagement de son pays 
aux cotés du peuple pa­
lestinien. 

«Ce dont les Palesti 
niens ont le plus besoin 
aujourd'hui, c'est de la 
conjugaison des efforts, 
de la solidarité des 
em i r s " a-t-il déclaré, 
ajoutant -Seuls les 
Palestiniens doivent pren­
dre les décisions capi­
tales qu'ils jugent accep­
tables... I l nous faut 
tout mettre en œuvre 
pour vous aider, compte 
tenu des exigences que 
vous formulerez e l des 
besoins que vous aurez 
appréciés. Ce que veut la 
[{évolution palestinienne, 
la Tunisie le veut comme 
vous, l'approuve et lui 
apporte son appui, ssans 
reserve ni hésitation-. 

De son côté, A bon 
Maher, membre du Co­
mité central de l 'OLP , 
a constaté dans son in­
tervention «L'antago­
nisme entre les deux su­
perpuissances se réper­
cute sur la région du 
Moyen-Orient dont 11 fait 
un point de forte fric-
l i on " . 

Afrique 
australe 

Podgomy entreprend 
ces jours-ci une tournée à 
travers les principaux 
pays d'Afrique australe 
pour vanter les mérites 
de • l 'a ide- soviétique e l 
tenter d'élargir ainsi l'in­
fluence du social impé­
rialisme soviétique dans 

cette région. 
Les USA s'en Inquiè­

tent et cherchent une ri­
poste. Andrew Young, le 
ministre Noir désigné par 
Carter comme porte-pa­
role i l 'ONU s'y était 
déjà distingué en esti­
mant que île concept 
de lier» monde était ra­
ciste». 

H vienl de récidiver 
en rendant publique la 
proposition d'intégrer 
des forces américaines 
dans des forces de paix 
de l 'ONU qui pourraient 
être envoyées en Itho-
désle. L'armée américai­
ne est en effet «la seule 
au monde, a-t-il précisé, 
a posséder des unités 
réellement intégrées». 

Certes, le Pentagone 
n'hésite pas i utiliser 
des Afro américains com­
me chair à canon, i l l 'a 
bien montré au Vietnam. 

Dans le civ i l , l a seule 
«intégration» des Noirs 
américains esl celle qui 
les incorpore a l'armée 
grossissante des chô­
meurs. 

Le porte-parole de 
l'Impérialisme US fait 
également preuve d'une 
surprenante myopie po­
litique en prévoyant 
••l'arrivée probable d'une 
majorité noire au pouvoir 
en Rhodésie... dans une 
dizaine d'années !» 

Roumanie 
Tout le peuple rou­

main est actuellement 
mobilisé pour effarer les 

conséquences du grave 
séisme qui a secoué le 
pays le week-end der­
nier. 

Une réunion du Comi­
té politique exécutif du 
Comité central du parti 
communiste roumain a 
été convoquée d'urgence 
pour décider des mesu­
res de sauvetage e l de se­
cours qui s'imposent. 

Nicolas Ceausescu, se­
crétaire général du Parti 
communiste roumain et 
président de la Républi­
que à déjà visité les zo­
nes les plus touchées de 
la capitale. 

Le Comité politique 
exécutif du Comité cen­
trai a décidé que son bu 
reau permanent devien­
drait le quartier général 
chargé de diriger les 
travaux de secours et le 
retour â la normale de la 
vie économiqueel sociale. 
I l a en même temps 
décidé l'envoi de tous 
ses membres dans les ré­
gions touchées pnr le 
tremblement de terre 
pour diriger personnelle­
ment lestravaux de retour 
à la normale. 

Le président Houa 
Kouo-Feng a adressé un 
message de sympathie 
à Nicolas Ceausescou et 
aux dirigeants du Parti 
et de l 'Etat roumain 
leur exprimant i, solidari 
té de tout le peuple 
chinois dans celle épreu­
ve, 



L 'HUMANITE R O U G E - jeudi 10 mars 1977 Page 3 

nouvelles intérieures 

Municipales à Bobigny 

Le PCF spécule 
«Les élus communistes 

administrent bien les villes... 
C'est ce que constate l'en­
semble des habitants, les­
quels jugent sur pièces.» H 
s'agit d'une citation du mai­
re de Bobigny, Georges 
Valbon, conseiller général, 
membre du Comité central 
du P C F et P D G de la Semar 
bo (société chargée de la ré­
novation de Bobigny). 

S ' i l faut juger «sur pièces», 

eh bien, allons-y. 
Des affiches ou articles 

électora listes vantent le 
nombre de logements so­
ciaux réalisés malgré les 
«faibles moyens» de la com­
mune. Quels logements so­
ciaux ! Ce ne sont pas quel­
ques pelouses qui feront ou­
blier aux habitants qu'on les 
entasse par centaines dans 
des tours. Toute vie de quar­
tier est impossible dans ces 

cages à lapins de genre Sar­
celles. 

S ' i l s'agissait de «changer 
la vie», c'est entièrement 
réussi : les anciens de Bobi­
gny peuvent le confirmer, 
eux qui ont vu leur ville se 
défigurer petit à petit * 

Par ailleurs, pourquoi le 
Foyer des jeunes travailleurs 
est-il resté fermé des mois et 
des mois ? Pourquoi avoir 
construit un hôtel de ville 

• John Deere — Saran (près d'Orléans) 

Grève victorieuse 
contre la répression 

Mercredi dernier, un ou­
vrier est sanctionné par un 
cheffaillon à la botte de la 
direction; motif :cet ouvrier 
est «indiscipliné», i l «cha­
hute», plaisante en fin de 
travail, se déplace... 
A la clef de cette sanc­

tion, en plus d'un avertisse­
ment en bonne et due for­
me par lettre recommandée, 
une mutation qui équivaut à 
un déclassement. 

C'en est trop pour les 
monteurs ; la direction a 
trop tiré sur la corde, 

• Sescosem St-Egrève-Grenoble 
Semaine de lutte 
et de popularisation 
de l'action 

Lundi 8 février : Dans un 
C E ordinaire, ils ont annon­
cé 87 embauches parmi les 
femmes. 

Le matin : débrayage de 
deux heures. Plus de 500 
personnes ont défilé dans 
St Egrève (ville de 15 000 
habitants à 5 km de Gre­
noble). L a bretelle d'accès 
à l'autoroute a été coupée 
un moment. 

L'après-midi : une soi­
xantaine d'ouvrières sortent 
des ateliers et demandent au 
directeur de venir s'expli­
quer par rapport aux 349 
licenciements. Celui-ci des­
cend et leur sert le mélo 
classique : «Je fais de mon 
mieux, on essaie de limi­
ter le plus possible le nom­
bre de licenciements» etc. 

Mardi 1er mars : Dés le 
matin, les chefs de service 
commencent à convoquer 
les premiers agents techni­
ques (ainsi que les petits 
chefs) pour leur annoncer 
qu'ils pouvaient chercher du 
travail ailleurs. 

L'après-midi :900à1 000 
travailleurs sortent en grève. 
Une délégation a demandé 
au chef du personnel de des­
cendre ; devant son refus, 
des ouvrières (et deux A T 
hommes) envahissent les 
couloirs et exigent du chef 
du personnel qu'i l fournisse 
la liste des personnes licen­
ciées : «Je n'ai pas de liste 
à vous donner, et si j ' en 
avais une, je ne vous la com­
muniquerais pas car c'est 
illégal», répond-il. 

Jeudi 3 mars : Le matin, 
nous étions 150 travailleurs 
à nous rendre au marché 
St Bruno à Grenoble pour 

informer la population. On 
a fait une collecte et une 
distribution de tracts. E n ­
suite, nous sommes allés 
en manifestation à Ray­
mond Boutons, où la C F O T 
désirait faire un débrayage 
de façon à ce que les tra­
vailleurs des deux usines 
puissent discuter mais hélas, 
la C G T n'a pas voulu, 
donc, on a dû se limiter à 
une distribution. 

L'après-midi, le maire ré­
visionniste de St-Martin-le-
Vinoux (commune située 
entre Grenoble et St Égrèvel 
est venu nous «assurer» de 
son «soutien»: On lui a alors 
demandé des actes concrets 
et en particulier une salle 
pour faire un bal de soli­
darité et ... il n'en avait pas ! 
Quant à la mairie PS de Gre­
noble, toutes ses salles sont 
occupées par des réunion 
électorales ... Les municipa­
les, c'est plus important que 
350 licenciements pour ces 
messieurs de l 'Union de la 
gauche I 

A 15 h, nous sommes 
allés à 600 devant l'immeu­
ble de la radio-télévision à 
la Tronche, pour que radio 
et télévision parlent de no­
tre lutte et de notre refus 
du plan Barre qui jette sur 
le pavé des centaines de tra­
vailleurs. Ils ne nous ont 
pas filmés car «ils n'avaient 
pas de caméras de libre» ! 

Le résultat a été que lun­
di 7 mars, ils donneront la 
parole deux minutes et de­
mie à chaque syndicat. 
(A suivre) 

cadences, répression, c'est 
leur lot depuis des années. 

E n moyenne, les mon­
teurs travaillent deux fois 
plus qu'i l y a dix ans, 
date du démarrage de la 
chaîne, et la répression se 
renforce. 

Un fait significatif : i l y a 
que'ques temps, deux ou­
vriers s'étaient blessés en 
môme temps. Pour ne pas 
arrêter (a chaîne, ils ont dû 
aller séparément à l'infir­
merie, par ordre du chef, 
alors que le règlement inté­
rieur précise que toute 
blessure doit être soignée 
immédiatement. Ce qui 
prouve, s ' i l en était besoin, 
que pour les capitalistes 
tout ce qui va à rencon­
tre de la course au profit, 
même si c'est un article du 
règlement intérieur... eh 
bien, U faut l'oublier. 

E n réponse à la sanction 
qui frappait leur camarade 
tous les monteurs de l'é­
quipe débrayent et exigent 
la suppression i r médiate de 
la sanction et de la muta­
tion. Rien ne les fera re­
culer, et devant l'urgence 
des commandes à satisfaire 
la direction cède : la sanc­
tion est levée. 

Dans ce conflit, chacun 
a pu voir l'attitude des dé­
légués à la solde des partis 
de l 'Union de la gauche : 
mépris de la grève déclen­
chée «par la base», puis 
tentative de récupération 
par un uact qui met en a-
vant comme cause de la vic­
toire : la politique d'unité 
pour l'action préconisée, 
soi-disant, par les directions 
syndicales. 

Les monteurs ne sont pas 
dupes : en effet, rares sont 
les délégués qui viennent 
habituellement au montage, 
sauf quand cela vaut le 
coup, comme celte fois. 

Après ce conflit la direc­
tion ne désarme pas : les 
chronos sont descendus sur 

la chaîne, pour voir si les 
temps ne pouvaient pas en­
core être baissés. Mais après 
leur victoire, les monteurs 

ne s'en laisseront pas comp­
ter. 

Les communistes marxis­
tes-léninistes de John Deere. 

aussi luxueux sinon pour l a 
politique de prestige du 
P C F ? Pourquoi ces immeu­
bles en accession à la pro­
priété, qui sont encore à 
moitié vides après au moins 
3 ans, vu le prix des apparte­
ments ? 

Monsieur Valbon veut 
garder le beau fromage mu­
nicipal de Bobigny. Mais les 
habitants jugent sur pièce, 
comme i l dit. E t ils discer­
nent de mieux en mieux la 
puante réalité de la gestion 
capitaliste du P C F . 

Correspondant H R 
(Extra i ts ) 

Appartements vides : trop chers. 

.JW*»» 

Hôtel de ville pour le prestige. 

Honteuse expulsion 
du porte-parole 

des travailleurs mauriciens 
Suite de la p. 1. 

I l avait eu une réponse 
de Dijoud «décidé à étudier 
le cas» et lui conseillant de 
«se présenter à la préfecture 
avec une attestation d'em­
ploi». L 'ayant fait, i l dispo 
sait d'un permis de séjour 
provisoire (jusqu'à 3 mois 
à minuit) . E t c'est pour ré­
gulariser plus complètement 
sa situation q'il s'est présen­
té lui-même avant l'expira­
tion de ce permis, son con­
trat à la «Laverie de l'ouest» 
(entreprise de nettoyage de 

Neuil ly) était alors en cours 
d'agrément au ministère du. 
Travai l ! 

Vive émotion, mais aussi 
volonté renforcée de lutter 
pour que «l'irrégularité», to­
lérée ou plutôt voulue par 
les exploiteurs français, ces­
se de servir une exploitation 
féroce (on se souvient des 
ateliers clandestins révélés 
l'an den ie r ) et cesse d'être 
le prétexte à des expulsions 
«sélectives» ; à preuve le cas 
de certains travailleurs mau­
riciens voulant rentrer au 

pays et que la préfecture et 
les autorités n'ont même pas 
voulu entendre ! 

De nombreuses associa­
tions, organisations, person­
nalités ont répondu à l'appel 
des travailleurs mauriciens 
et l a solidarité doit s'expri­
mer largement à leuréyôid. 

I ls préparent une semaine 
d'information, du 21 au 24 
avril , à Vigneux-sur-Seine. 

Des actions ne vont pas 
manquer de suivre cette 
expulsion. 

L OMMUNIQUÊ 

Pour la manifestation et le meeting orga­
nisés par l'Humanité rouge samedi 19 mars, au 
mur des Fédérés et a la Mutualité des ban­
deaux sont disponibles à l'administration dès 
maintenant. 

COMMUNIQUE 

On peut trouver le quotidien dans toutes les 
bibliothèques de gares de la banlieue {77,78. 
9Jy2.9$,94, 95) Points de vente se trou­
vant dans les gares (SNCF - RER et Métro) et 
dans toutes tes bibliothèques des gares de Pa­
ris. 

Les assistants sociaux 
contre l'arrêté-Lenoir 

Le 3 mars dernier, avait 
lieu une journée d'action 
nationale et régionale des 
assistants sociaux en forma­
tion, contre l'arrêté Lenoir. 

Cet arrêté modifie les 
modalités de l'examen du 
diplôme d'État à 4 mois 
de la date de celui-ci. I l 
aggrave la sélection en fin 
d'études et renforce le con­
trôle de l'administration par 
l'entrée dans le jury d'exa­
men d'un administratif re­
présentant de ta D A S S . 
organisme de tutelle et 
rouage de l 'Etat capitaliste. 

A Marseille, des groupes 

d'assistantes sociales se sont 

rendues dans les services et 
établissements pour popula­
riser leur lutte auprès des 
personnels et des usagers des 
services sociaux. 

Une manifestation de 
400 personnes a eu lieu. 

A Nantes, la police est in­
tervenue pour faire évacuer 
les locaux de la D R A S S 
où des manifestants discu­
taient avec te personnel. 
Les assistants sociaux com­
battent ainsi la volonté de la 
bourgeoisie de les encadrer 
pour la défense de ses in­
térêts. 

Corbeil-
Essonnes 

Pratiques 
fascistes 
à Corbeil 

Vendredi soir, vers mi­
nuit, une vingtaine d'in­
dividus appartenant à la 
bande de fascistes qui 
soutiennent la candidat­
ure de Serge Dassault 
(fils) à la municipalité de 
Corbeil-Essonne collaient 
des affiches. 

Ils étaient vêtus de 
treillis, de rangers, por­
taient des casquettes SS , 
et des drapeaux bleus, 
blancs, rouges couvraient 
les capots de leurs voi­
tures ; mais en plus, i l 
étaient armés jusqu'aux 
dents, fusils, pistolets, 
matraques. 

3 jeunes en voiture 
leur firent un bras d'hon­
neur et les ont traités de 
fascistes, montrant ainsi 
la haine des jeunes ou­
vriers pour cas bandes 
armées fascistes. 

Alors, ces individus 
ont tiré sur les jeunes, sur 
leur voiture. Heureuse­
ment, ces jeunes ouvriers 
n'ont pas été touchés. 

Article fait par les jeunes 
agressés et un corres­

pondant H R 
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i H u m a n i t é R o n g e 

Les trois mondes (8) 
L ' E U R O P E , POINT C L E 

D E L A R I V A L I T E USA-URSS 
Dans les a r t i c l es précédents, nous avons v u les superpu issances r i va l i ser 

pour d o m i n e r le m o n d e . C e t t e rivalité se t r a d u i r a tôt ou t a rd par une guer­
re : ent re impérialisme U S , en déclin, e t soc ia l impérialisme à l ' o f f ens ive , le 
repartage d u monde ne saura i t se réaliser a u t o u r des tab les de d i s cuss i on ! 

N o u s avons v u , face à ces d e u x «colosses a u x pieds d'argile» se cons 
t r u i r e l ' immense f r on t des «pays en voie de déve loppement » : ce vas te t i e rs 
m o n d e de prés de 3 m i l l i a rds d ' h o m m e s secoue avec fo rce le joug impé­
r ia l is te e t lu t t e p o u r ce «nouvel ordre» que connaîtra le m o n d e q u a n d sera 

Une proie alléchante 
Sur la plan économique, l 'Europe 

représente une concentration industriel-
lo dont le résultat {en produit national 
brut) est bien supérieur à tout le tiers 
monde réuni. Pour le social impérialis­
me, beaucoup plus faible que son rival 
dans ce domaine, le contrôle d'une telle 
force de production serait un atout 
dec i si f contre son adversaire et aussi 
la source d 'uni immense plus-value : 
celle extorquée aux travailleurs d'Europe 
Ce serait du même coup disposer d'une 
importante force de travail formée à la 
grande production industrielle. 

L'Europe, de plus, amasse encore 
sur les dos des peuples du tiers monde 
d'énormes superprofits. Voici, par exem 
pie, les échanges entre la C E E et les 18 
États associés africains et malgache : 

- 13 iont plus de la moitié de leurs 
exportations vers la C E E (dont 10 plus 
de 60 '" ' ) . Bien sûr, les pays africains 
exportent surtout des matières premiè­

res et importent des produits finis ' 
Voilà bien de quoi «intéresser» les 

supergrands ! 

.V/// le plan militaire, la position géo­
graphique de l'Europe est faible, par­
ticulièrement par rapport à l 'URSS face 
à laquelle elle ne dispose ni de défenses 
naturelles (mets, montagnes) ni d'arrières. 

L'éloignement des USA est pour 
l 'URSS un atout supplémentaire que les 
stratèges du Kremlin ont évidemment en 
tête 

Les superpuissances peuvent enfin 
s'appuyer sut la division de l'Europe en 
plusieurs pays, dont une conséquence 
pratique immédiate est que, sur le plan 
militaire, l 'Europe n'est pas (encore en 
tout cas) en mesure de présenter une 
défense commune et unifiée. 

Ces pays sont des pays capitalistes, 
donc également concurrents, d'où des 
rivalités que les deux grands peuvent 
utiliser à leur profit. 

Les deux grands s*en occupent J r 
En voici quelques preuves. 
Sur le plan économique voyons 

l'évolution de l'exporation de capitaux 
par les USA en Europe 

- 1950 : 2 milliaids de dollars ; 
1970 : ?0 milliards ; 1974 ; 96 milliards. 

Progression impiessionnante et bien 
supérieure à celle vers le tiers monde 
dont le ch i l l iu esl bien plus faible et n'a 
que doubler de /I) à 74. 

Et exportation des capitaux signifie 
installation, achat, prise de contrôle d'u­
sines, de banques, etc. I 

Voyons maintenant l'évolution des 
échanges entre Comecon et Europe des 
neuf (exclus ceux enlre l'Allemagne 
de l 'Es l et de l'Ouest) en milliards de 
dollars : 

1963 1973 
E * portail Dm CEE ver\ COMECON 1.9 8 
ImpoiUliom C C I * * COMECON t.9 7,26 

D e t t e s soviétiques 
d u r * o l ' O c c i d e n t 

C u l * : - " t a r i lit éiUa-t US*» 

1 8 o o n 

2 0 0 0 0 

• 1 19' : 1972 1975 1978 

Voilà aussi une belle progression 
qui s'est encore accélérée depuis. Mais 
le graphique éclaire mieux la 
dimension et la nature que piennent 
ces échanges (ICI précisément ceux de 
l 'URSS avec l'ensemble de l'Occident). 

A ce niveau, on peut se demander 
qui dépend de qui ! Comme dit le «Sun 
day Télégiaph» : «Les conséquences de 
l'octroi de crédits à l'URSS... consti­
tuent un souci majeur des politiciens 
de l'Occident» I Qui en effet du débiteur 
ou du créancier a la meilleure part du 
gâteau ? N'est-ce pas dans une certaine 
mesure grâce aux crédits de l'Occident 
que l 'URSS peut accroître son budget 
militaire el ses armements ? 

Pour l'Europe, une chose est sûre : 
le développement de ses échanges avec 
le Comecon 'et l 'URSS plus précisé 
ment) représente autant de cordes que 
le social-impérialisme passe au cou des 
pays d'Europe, que la ciise pousse a 
une recherche liévteuse de débouchés 
extérieurs. Ce sont aulant de liens de 
dépendance el de moyens de pression 
aux mains de l 'URSS, et non l'inverse ! 

Tout comme l'exportation accélé 
rée de capitaux des USA vers l 'Euro­
pe... 

Quant aux démarches et pressions 
politiques, elles se son t multipliées 
ces temps c i , sans parler des déclarations 
qui, de part et d'autre, ont placé sans 
ambiguïté l 'Europe au centre des préoc 
cupalions 

Sur le plan militaire, dé|à largement 
abordé dans de précédents articles, rap 
pelons simplement que les armements 
concentrés par les 2 grands autour de 
l'Europe en font une véritable poudnè 
te ! 

en f i n v a i n c u l'impérialisme et que le s oc i a l i sme t r i o m p h e r a sur la planète. 
N o u s a vons v u en f i n les impérialismes ang la i s , français, a l l e m a n d , i ta­

l i en . Japona is , e tc . ravalés au rang de pu issances de 2 e o rd r e , à l a fo i s par les 
c o m b a t s des peup les et na t i ons d o n t i ls ava i en t f a i t l eurs e m p i r e s et par la 
lo i d u développement inégal : i l s sont eux-mêmes soumis a u x press ions , 
v e x a t i o n s , t en ta t i v es de ma in -m ise de l a par t des d e u x géants. 

N o u s a l l o n s voir m a i n t e n a n t e n q u o i c e second m o n d e , e t spécialement 
l ' E u r o p e , est l ' en jeu o r i n c i n a l de l a d i spu t e des d e u x grands. 

L'unité européenne 
L'Europe esl l'enjeu principal de la 

dispute entie les 2 grands. Les pressions, 
tentatives de mainmise qui en découlent, 
constituent le moteur qui la conduit 
dans un processus d'unification. Ce pro­
cessus, que nul ne songe à nier, se déve­
loppe sur le plan économique, mais 
aussi militaire et politique, et non sans 
difficultés 

Il comporte deux aspects qui reflè 
tent la double nature des pays compo­
sant l 'Europe : 

- d'une part, c'est une entente des 
pays soumis aux mêmes attaques et qui 

s'unissent pour s'en défendre, 
- d'autre part, c'esl une entente de 

capitalistes, pour préserver leurs inté­
rêts de capitalistes, et qui fait imman 
quablement retomber le poids de leurs 
difficultés sur les travailleurs. 

De même les diflicullés proviennent : 
- d'une pari de leur natuib capitalis 

te (la concurrence qui les oppose vient 
sans cessse remettre en cause leurs ac 
cords) 

- d'autre paît, des 2 superpuissances 
auxquelles ils s'opposent et qui cherchent 
constamment à les diviser. Voici quelques 
exemples : 

U N I T E F A C E A U X G R A N D S 

* A plusieurs lepuses, position uni 
fiée de l 'Europe lace aux U S A . notam 
ment sur les questions monétaires et 
malgré de nombreuses démarches amé 
ricaines. 

* Position unifiée el donc plus forte 
sur la zone maritime de 200 milles face à 
l 'URSS qui la pille el fait des difficultés 
pour la respecter (par contre, autour des 
iles Kouriles qu'elle occupe et qui sont 
pourtant au Japon, l 'URSS irraisonné 
les pécheurs japonais dans la zone des 
200 milles 0 

Caractère capitaliste de l'Union. 

On sait bien que les plans euro­
péens pour l ' a c i e r , poui l'agiiculture, 
etc. signifient le chômage pour les sidé 

N O T R E P O S I T I O N C O N C E R N A N T L ' E U R O P E 

rurgtstes, la mort des petits paysans, 
etc. 

Difficultés dues aux supeipuissances : 
* Les Européens ont commencé à 

pailei d'unification militaire Mais quand 
certains d'entre eux ont lenuiivelc leui 
aviation, on se souvient des Mtlloils» 
américains, par LooKeed mleiposô, pour 
que ces pays achètent aux USA (le ta 
nieux marché du siècle). 

* L ' U R S S a longtemps refusé même 
d'entendre parler de l 'Europe Pour uppo 
ser les pays d'Euiope les uns aux autres, 
elle a toupjurs développé (notamment par 
les partis révisionnisles) la thèse du «re 
vanchisme allemand», de l'aAIIemagne 
voulant dominei l'Europe» ou «pilier des 
USA», etc. 

L ' o p p o s i t i o n de l ' E u r o p e a u x 
d e u x superpu i ssances est u n e l i onne 
chose p o u r l a révolution m o n d i a l e 
car e l l e c o n t r i b u e à i so le r , a u n i v eau 
m o n d i a l , l ' e n n e m i p r i n c i p a l . 

N o u s l ' avons montré, c e t t e oppo­
s i t i on n 'est pas due a u x p lans ou 
rêveries de que lques d i r i geants e u r o 
péens ma i s b ien ù des ra isons e t 
c o n d i t i o n s ob jec t i ves . 

N o u s avons v u aussi que les l im i ­
tes de ce t te o p p o s i t i o n (en même 
t emps que ses aspects négatifs pour 
no t re peup l e ) résident j u s t e m e n t 
dans l a na ture cap i ta l i s t e des pays 
européens fragilité de leurs 
a c co rds d u fa i t de leur c o n c u r r e n c e , 
t e n d a n c e à l a s o u m i s s i o n , à «l 'esprit 
munichois» , spécialement face à 

l ' U R S S , l a pu i s sance la p l u s agressi­
ve , e t , b i en e n t e n d u , n o n m o b i l i s a ­
t i o n de t ou t le peup le d a n s c e t t e 
lu t t e c o n t r e l e s d o u x grands. 

C ' e s t e n c e l a que réside l 'unité 
p r o f onde entre n o t r e c o m n a t p o u r 
la révolution prolétarienne, c o n t r e 
la bourgeois ie m o n o p o l i s t e impéria­
l iste française, ot le c o m b a t m o n d i a l 
c o n t r e les d e u x supe rpu i s sances . 

A nous d o n c de mob i l i s e r no t re 
peup le c o n t r e l 'hégémonisme e t 
l ' impérialisme, à n o u s de c o m b a t t r e 
l ' e sp r i t m u n i c h o i s , de dénoncer les 
ingérences e t t enta t i ves de m a i n m i 
se , le rôle joué en c e d o m a i n e par 
des forces po l i t i ques te l les que le 
P C F ! 
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